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L'ANNIVERSAIRE,

Il y aura un an, le 13 septembre, que Primo
de Rivera s'est emparé du g.ouvernement des

Espagnes. Il jurait alors de ne le conserver que
trois mois. Mais 'cet homme a pris le goût de la

dictature. Il a si bien opéré le redressement de

la situation au Maroc - pierre angulaire de son

programme - qu'il entend se réserver tous les

fruits de ce prodige. L' expérience durera-t-elle

longtemps encore? Il semblerait imprudent de

l'affirmer.
Mais si_ elle ne dure point, ce ne sera pas

par la 'faute du dictateur. Dans l'art de prévoir,
il se montre vé-ritable homme de gouvernement,
puisque, à gui�ze [ours �e l' ann.i vers�ire ��, son
accession au Directoire, il a pns som deja de

faire'rédiger le texte des télégrammes de félici­

tations enthousiastes qu'il devra recevoir, le 12 ,au
soir, Je 13 au matin, au plus tard, de toutes les

municipalités du royaume.
Au fait, pourquoi ne pas. reproduire ce docu­

ment? Le voici :

En cc jour, de 'l'anniversaire de l'avènement
:

pro-
vidcntiel de Votre' 'Excellence et du directoire mili­

taire au pouvoir, la municipalité de N ... lui offre

le fervent hommage de son adhésion et la prie avec

insistance de continuer à sauver l'Espagne, œuvre

pour "laquelle tous les' hommes de cette ville (ou vil­

lage) se mettent à son entière disposition. Vive I :Es­
pagne! Vive le Directoire! Vive le général Primo

de Rivera!
La providence a bon dos et le généra� ne

manque pas de toupet. Mais, direz-vous, Sl les

municipalités ne sont pas de son avis, quant aux
bienfaits de, son règne? Si elles refusent d'en­

voyer à l'heure dite le télégr�mme presc�'it ?

Le scandale �1' est pas à. craindre. Car il faut

savoir rque, depuis qu'il gouverne, Primo a rem­

placé toutes les . municipalités élues et. tous. les
conseils généraux élus, par des fonctionnaires

soianeusement choisis par les généraux gouver­
neurs des provinces; ces édiles- d'un genre ul­

tl'a-moderne; et presque soviétique, redoute­

raient les sanctions qu'entraînerait leur insou­

mission. Le télégramme omnibus partira .à
l'heure. On pourra pavoiser parto�t. Cette �alU­
festation spontanée de l'enthousiasme �abonal
sera éclatante et unanime. Les adver.saues du

Directoire en seront, dit-on, tout baba.

Et l'on n'aura jamais vu un chef de go�ver­
nement plüs heureux que cet excellent Primo.

¡

On >Sait rire, à ,Madrid. -

Les cahiers de l'Union patriotique seront examinés
par le directoire, qui retiendra ceux qui lui sem­

bleront être les plus intéressants, ainsi que les noms

des auteurs des travaux couronnés dans ce' concours

général de science politique. C'est parmi ces lauréats

que le directoire choisira ceux qui seront appelés à

former le ministère qui lui succédera.
Primo aurait promis au roi (qui aurait lui-,

même adhéré à ce projet de mascarade politi­
que) de s'en aller en novembre, mais après avoir
choisi 1 ui - même' ses successeurs, grâce au j eu des

petits papiers qu'il imagina pour distraire ses

admirateurs forcés de l'Union patriotique. On
n'avait pas encore songé à désigner les minis­
tres par voie de concours. Primo' y a pensé, lui.
Mais que dit-on? Le gouvernement qui lui

succéderait ne serait pas plus constitutionnel que
le sien? Un autre général - peu ambitieux,
paraît-il - le présiderait : un gén,éral jeune et

déjà pressenti.. Au gouvernement temporaire mi­
litaire incapable de faire les élections succéderait
au gouvernement provisoire militaire ... Tempo­
raire, Primo aura duré quatorze ou quinze moils:

cinq fois plus qu'il n'avait promis. Provisoire,
combien de temps gouvernerait son successèur ?
Les élections sont annoncées pour mars 1925.
Cela ne veut pas dire qu'elles auront lieu, cette

date ne fait que promettre un terme de cinq
mois au nouveau ministère militaire ... ce qui,
dans la langue de l'ancien gouverneur de Cata­

logne, voudrait- dire au bas mot vingt-cinq mois!
Pauvre Espagne! Quand un pays tombe aux mains
des généraux, et des généraux seuls, il est perdu.

Pl-UX

O.

LE TO�{BEAU DE GUINIERA
La presse française a l'endu hommage avec un en­

semble rare à la mémoire du poète nationŒ¡ de Cata­
logne, récemment décédé, Angel Guimera.
Le Gaulois a rappelé qu'au cours des de-rnières

années de sa vie, Angel Guimera, tout comme Perez
Caldos, avait connu les tristesses de Ja cécité.
Chaque jam', son domestique le conduisait .snl' Les

Ramblas, qui sont l'endroit le pins animé et le plus
bruyant de Barcelone. Il demeurait là, assis pendant,
des heures entières, à entendre la rumeur de lo: foulè
et à écouter les propos itatteurs de chaque poseord
cl son adresse ...

Ses obsèques, raconte le même [ournal, furent 'S[¡,Í;
vies par des milliers de personnes; S[l;1' tout le parcours
suivi par le cortège funèbre, les boutiques étaient fer­
mées en signe de deuil; dans un théâtre de Barcelone,
où furent représentées pour la première [ois nombre
de ses' pièces', les artistes, peruiani plusieurs jours,
jouèrent avec des crêpes an bras.

Les Débats, citent d'autres souvenirs

Son cnet-d'œuore, Tierra baja, est un drame sorn-;

bre, aux caractères »iqonreusemerü dessinés, fort émo­
tionnant, et qui I'évèle un ma.îtrc éCTivain. Beru. en

coiouiri, comme toute l'œuvre de Guimerà, il fut re­

présenté pom' la première fois à Barcelone. Joué pal'
le granel acteur dramatique caiolom. Enrique Barras,
il obtint, dès son apparition, un immeme s-uccès. Re­

présenté pour la première fois à Madrid en langue ca­

talane, joué pal' Barras, an théâtre de la Comedia, il
[ui ensu,ite ,traduit en castillan: per un cuire tuüeur

dromaiurqe illustre, José Echegaray; il eut pal' toute

l'Espagne [me ca7Tière triomphale.
'

Notre ami Pierre Rouquette, collaborateur de Ia

revue Le Feu, donne toute une biographie du poète.
Il le salue en ces termes :

Celui qu'on appelait le Patriarche, coniemporoiri
des premières manifestation,s littéraires et politiques
de la Rena.issance, a, pendant près d'un demi-siècle,
incarné dans ses tragédies ct ses drames l'iLme hé­

roïque ct populaire ele la Catalogne. Dans la cha­

pelle ardente où il gisait, enveloppé de la barinière
catalane, sous le grand crucifix placé à son chevet,
tout uri peuple est venu s'incliner devant le mort

auguste. Non seulement ioule une ville qui le con,­

naissait et l'aimait, et dès l'annonce de sa mort a

pris le deuil en fermant les bouliques, en ornant de

draps nail'S les balcons et les fen,�trefl, tandis que'
les hO/nmes et les femmes aiuichaierü à leurs vestons

el cl lew's C01'SŒges nn nœud de crêpe; mais: la 'Ca­
talogne toute entière, figurée par ses associations

corporiiiioës et patriotiques et, mieux encore peut­
être, pal' celle foule innombrable d'anonymes de
toutes cotuiitioris et ele tous âç¡es qui, jUDqu'à l'heure

ele l'enterrement, a défilé devant lui et l'a ensuite

accompagné au cimetière. Depuis, toute la presse ca­

talane est pleine de ce grand nom. Plus encore qtíe
le poète, que l'auteur dramatique, dont le succès fut
immense de son vivant, c'est la valeur symbolique
de son, œ[wre que l'on célèbre, la siç¡nification natio­
nale de ceite vie pure et harmonieáse, laborieuse el

simple, si catalane, elont toute l'activi'lé fu.t tournée
cl sel'vir et cl honorer, politiquement et littéraire11'tent,
la renaissance de la Patrie.

.�--

Préparatifs de départ
Il semble, toutefois, que de graves mécomp­

tes commencent pour Primo : le roi voudrait

se débarrasser de lui. Il a reçu Tordre de faire

ses préparatifs de départ. Sari. succèsseur serait

même désigné. Et nous en rep?-rlerons. Telle est

la raison pour laquelle Primo a .donné partout
des ordres afin' que son fascia per.sonnel. (c' e�!
l'Union Patriotique, que je veux dlre) SOIt pret
à fonctionner le 13 septembre prochain, jour

, glorieux entre· tous.
�On ,sait que Primo, tyran dans l'illégalité,

rêve de conserver le pouvoir dans la légalité. Les

partis politiques lui refusent le�ll' conf�anc�?
Qu'à cela ne tienne! Par ordre, 11 va, lm, D�c­
tateur créer artificiellement un parti plus pms­
sant �ue les autres ensell1ble. Ainsi, Mussolini

n' a-t�il pas fai,t? Je n'in;-ente �'ien. Trè� �ien
infOl:mé, Le Temps a donne ces pIquants detalls:

On ne demandera aux personnes désireuses d'en­

trer dans l'Union patriotique que d'adhérer « aux

principes fondamentaux de, la Consliiuti�n de 18,76 »

et de s'engager « à ,consolider et perfectlOnner I œu­

vre du directoire ». En s'irrscrivan t à l'œuvre pa­

triotique, on devra, aussi renier les an�ie�� gou�er­
nements politiques et promettre de n obeIr qu aux

orclrcs du nouveau p.ar:Li.
Chaque comité de ville ou village nommera un dé­

légué qui le, représentera au comité canto��l; .ce
comité sera ,::omplété par des persor.nes deSignees
par Je gouverneur de 'la province.

" ",

Le ,comité provincial sera compose des delegues
canlonaux et aussi de memures nommés par le gou­
verneur.

Les autorités devron l ex�rccr une' surveillance cons­

tanlo sur les coruités, qui. ne pourront correspondre
avcc la direction du parti que par l'intermédiaire

du gouverneur de la province.
Le général Primo d, Rivera désire que cette or­

g'anisal,ion soit' terminée avan t le 13 septembre. "Ce
jour-là, anni ersaire du pTonunciamiento, la preml:re
assell1blée nationale de I 'Un ion patriotique aura heu

it Mad�'¡d. Elle se tiendra probablement à la Plaza de

ToÍ·os. Les dél'égués venus des quatre coins de l'Es-

l)ao'ne gTâce aux facilités de voyage qui leur seront·
b , .

bdonnées, approuveront par acclamaLion les ases

définitives de la nouvelle organisation et son pro-

gramme. '

Immédiatement apJ2ès cette' fêLe, qui aura le carac­

tère d'une apothéose du directoire et .de s�n pré:
sident les comités rocevront un questlOnnane qUi

comp:end.ra l'énoncé de tous les pro�lème�' politi­
ques; économîques et sociaux que Je dueclOlre con-'

.

sidère essenlieÍ-s, et une invitation à récliger desi mé­

moires con ten,al1t des 'sol u tions.

Du côté français
Les troupes espagnoles au Maroc continuent à

se faire battre quotidiennement. On n'y peut
rien. Les renforts qu'envoie le général Primo de
Rivera ne modifient pas la situation. Sur l'en­
semble du front, le repli est plus rapide qu'on
ne le souhaiterait.
L'exécution du premier plan de retrait se

change en déroute. Des détails P Ce n
'

est pas
dans un organe de quinzaine qu'il en faut cher­
cher, lorsque journellement des organes d'in­
formations reçoivent sur le désastre les télégram­
mes les plus substantiels.

(( L'Espagne abandonne le Riff ». Voilà com­

ment se présente la vérité. C'est ce qu'elle a de
mieux à faire. Mais cet abandon si précipité, si
désordonné, si contraire aux intentions de la po­
litique madrilène, cette déroute enfin, impose,
comme dit le Matin, un fàcheux voisinage au

corps d'ocçupation français et nécessite de nou­

velles conventions internationales. Car rien n'em­

pêcp_e désormais l'habile Abd El Krim de pro­
clamer la République du Hif ; rien ne l'empê­
che d'organiser des difficultés pour occuper
les loisirs du maréchal Lyautey. Mais les con­

ventions de 1912 qui ont réparti les zones fran­

çaise et espagnole nous empêchent formelle­
ment d'intervenir et de faire la police sur les fron­
tières de -la zone française. Cela crée pour le
moins une situation nOlly-eUe et gnve à nos trou­

pes. L'opinion française juge sans indVlgence
la valeur des chefs espagnols dont les palabres et
les efforts aboutissent au lâchage le plus carac­

téristique qui se puisse enregistrer.
F. JEAN-DESTHlEux.

Le Dictateur n'ahne pas
les bibliolhèques

« Vive Ia liberte»

Quat're .jours de prison!
Nous trouvons dans l'un des derniers .numéros

de l'Europe Nouvelle une curieuse 'lettre signée O. et

adressée par (( un Espagnol » à ce journal. Nous en

détachons les passages que voici :

vivre à Paris, recherchant pour Illon tra­

vail d'écrivai 1 celle atmosphère de 'liberte qui manque

aujounl'hui à l'Espagne, mais qu'offre toujours Ia France.

Vepuis qu le dictateur Primo de hivera s'est emparé
du pouvoir, il y' a un an, Ia presse est soumise à une

rigoureuse e nsure préalable qui supprime jusqu'aux plus
innocents commentaires. A la gare où nous avions accom­

pagné M. Soriano, exilé avec le sage Unamuno, je criai :

« V ive Ia l1b�'lté ! » Cela me valut quatre jours de pri­
son. 'fant que ce sera un délit dans ina patric, - que
j'aime

atIO
émmcnt, ai-j,e besoin de Je dire - d'invoquer

la liberté, base de toute société moderne, il faudra s'éloi­

gner et, a plume restant libre, attendre que l'Espagne se

sauve d!ll. Torquemada d'opéra-bouffe qui Ia régit.
, Le m�tlque de logique du mouvement politique espa­
gnol le rend difficilement compréhensible au grand' pu­
blic ruropéen. Pour le rendre clair il Iaut le distinguer

J

des rnhuvements avec lesquels il semble 'sc confondre el

montrer qu'il n'a rien de commun avec le fascisme ita­
lien. Primo a voulu imiter Mussolíni , comme un clown
imite un premier acteur, mais c'est là toute la ressern­

blanco. 'La situation espagnole est unique aujourd'hui en

Europe. Profondélllent libéral ct républicain depuis que
je suis convaincu de l'incompatibilité du libéralisme ct
des secrètes ambitions absolutistcs du roi, je regrette 'le
fascisme, mais je reconnais que la réaction en Italie avait
été provoquée, et que cette réaction possède un chef ca­

pable de gouverner.
En Espagne il ne s'agit seulement que d'un vulgaire

« pronunciarniento )) militaire semblable à ceux qu'on a

connus il y a un siècle, étranger à toute évolution popu­
laire. En Europe, aujourd'hui, les réactions, les dicta­
tures elles-mêmes sont l'œuvre de l'opinion. En Espagne,
h dictature est née pour guillotiner 'l'opinion publique.
Celle-ci, après le désastre du Maroc, exigeait que l'on con­

damnât les généraux responsables et qu'on ne s'en prît
pas seulement aux. militaires modestes, les plus sacrifiés
cl les moins- coupables. En même temps, le peuple de­
mandait I 'épuration politique, le châtiment des civils qui
mènent I 'Espagne de désastre en désastre et la fin de
l'Interminable guerre du Maroc.

Or, ni les généraux ni le roi ne pouvaient désirer Ia

justice. Le. roi était le premier compromís, les généraux
Silvestre et Berenguer recevant, d'Ulle manière privée et
:_¡'ll ticonstitutionnel Ie, ses ordres pour la campagne.

Si Berenguer, alors haut-commissaire au Maroc, s'est tu,
c'est qu'Alphonse XIn lui a donné sa parole qu'il sera ab­
SOilS, comme l'a déjà été lc général Cavalcanti.

- Le Parlement allait sc réunir en' octobre. Les respon­
sabilités, celles même des personnages les plus haut pla­
cés,. alJaicnt être une réalité. ç 'est alors que se sont soule­
vés les généraux avec la complicité évidente et youlue
du roi.

L'élément civil, a�ec. une magnifique unanimité, a re­

fusé sa collaboration à cette mascarade. Primo n'a pu
groupe!:, autol\l' de lui que de vagues parents, tel M. Gar­
cia de Leaniz qui tient le rôle de ministre de l'Instruction
publique, bien qu'il n'ait guère d'instruction. Un autre

jeune ambitieux a établi un projet de réforme intérieure
qui est un amalgame anarohique des systèmes les plus
opposés appliqués en Europe.

Les progrès de la culLùre grandissaient en Espagne lors,
que le pronunciamiento est venu les paralyser. Nous n 'a­
vons plus ni Parlement - il a été dissous « sine die ))

.
-

ni municipalités é! ues par le peuple ; ni liberté d� la
presse, ni liberté de la pe,nsée. On poursuit les citoyens pour
des bavardages de cafés... _

Pour le bien ele ma palrie, pour qu'elle puisse conti­
nuer normalement son évolulion, je souhaite que cette

. lamentable mascarade prenne fin.

LES JEUX FLORAUX

Séparalistes inconscients

On révoque toujours des professeurs
La fameuse affaire des professeurs de la Man

comunauté qui ,signèrent l'ad.resse de sympa­
thie au professeur Dwelshauvers n' est pas ter�
minée. Voici que de nouvelles révocations Ise

sont produítes.
Les écoles techniques de la Mancomunauté

possédaient des annexes qui ne dépendaient pas
directement de la Mancomunauté catalane, mais
de la Députation ou Conseil g'énéral de Barce­
lone. Or, parmi les signataires de l'adresse à
M. Dwelshauvers se trouvaient plusieurs profes­
seurs appartenant à ecs écoles sur lesquelles 1<1
Mn.ncomunauté n'a pas d'auLorité. Mais les di­

rigeanLs de la Députation de Barcelonc font cause
commune avec celIX dc la Mancomunauté. Hs
ont sommé les professeurs signataires de se ré­
Lraclcr sous la menace de destitution. Or, les

professeurs se sont refusés à cette humiliatión.
Et treize d'entre eux ont été révoqués ces jours­
ci, à lcur lour.

Après ces récentes révocations, lc nombre des

professeurs chassés d'autorité des écoles catala­
llCS aLteint le nombre de do.

L'une de� œuvres les plus notoires que la Mant'om-
Tous les ans, pendant l'été, la plupart des villes et

des communes importantes de Catalogne convoquaientmunauté 'Catalane ait entreprises quand elle élait di- des Jeux Floraux que l'on 'célébrait 'solennellementrig'ée par les élus du pcuple, ç'a été la création d'un Je jour de la fête locale traditionnelle.réseau de Bibliotllèques populaires réparties dam Jes Il
communes catalanes qui en avaient le plus besoin. y avait des année� où l'on ,comptait jusqu'à trente

En peu d'années on avait bâti uae dizai'ne d'édificeB
et quarante tournois poétiques, auxquels les poètes

d
. catalans les plus illustres ne craignaient 'pas de prendre&pédalement pour y installer, es Bi�liothùfjues pu- part.bliques. Sitôt inaugurées, ces bibliothèques aaiTaient D '

une foule de ,lecteurs. epuis ,que s ,exerce la r·épression ,anti-'catalane du

.or, la nouvelle Mancommunautrí, régie, ,'¡ l'heure Directoire et de ses trop �éMs agents, non seulement

D l··, les Jeux Floraux de Bar'CClone ont dû se l'Mugier,- œtte
présente, par les scribes du irecloire mi Itmrc, Il a

pas juo-é wffisant de révoquer des centaines de PIO-
année, à Toulouse (profitant ainsi de l'invitation que

fesseur� et de 'fermer nombre d'écoles lechniqlle�, l'Académie toulousaine leur adressait pour rendre

11 llOmma!2'e à €.Iémence Isaure à 1 'occasion des fêtes
elle melliace I 'existence des Bibliothèques actue, emcnt. � �

et tue, avant de naître, 'Celles qui furent p'rojelées par
de son VIle 'Centenaire), mais beaucoup de communes

J'anciel1lie Mancommunauté. C'est là 'le cas de la Bi- et de villes ont renonoé à organiser des Jeux Floraux
pour ,éviter des 'coni1its avec les nouvelles autorités.

bliothèé¡ue de Vich. I I
Vieh est .une vieille ville, SUT la haute montagne ea- Pourtant, ,que 'ques ocali lés ne se sont pas trouvées

talane, de 12.000 hiabitant¡¡. C'est une ville assez let- disposées à un tel renoncement et ont tout de mêm:e

II t C01lVOqué des Jeux Floraux.
tl'ée, puisque depuis très longtemps e e comp e un

IMais ils' n'ont pas eu lieu! Systématiquement, les
S',.e'ml·nal·re ·C.Ol1Cl·.11·ai··I'e "'ameux. E't le besoin de con-.1

aLüorüés dictafOTiales ont interdit .ces .fêtes inoffen-
naître s'y .fait s,entir, d'autant p'lus qu'elle.est une v,iIle Ld 1 E t �i':o!s, parce qu'il s'agissait de solennités catalanes. a
au double camctère agricole et in ustne.

.

t 'C es,
't haine des Espagnols 'contre la langue cata,lane s'at-

pour reela que J'anci�n�e lV�ancommuna.ute aval pe��e tache, 'comm.e on le voit, même aux simples mani-
à y installer une Blbhotheql�e :pop�lalre. POUT batn

festations poéfiq'ues, mème aux ballades et ,chansons,
·1"e"diHce de cette nouvelle l)lbhotheque la Mancom- I I

'I m&me aux ého'log-ues et aux sonnets! Il va sans dire
munauté avait fait une dél)ense de plus de 50.00q pe- , b'

.

J que res nouveaux actes d'oppression et- ,d aT' llralre

se��,' 'les nouveaux directeurs de la Mancommunaulé, ont vivement inâigné les Catalans.

Iíom�és d"autorité par le Directoire, ont déci:dé de II ne s'e. passe pas de journée qu'il ne se prod�ise
,

I dId t d'attaques 'contre la langue ,catalane. La suppresslOn
.faire fi des projets intellectue s e. eurs

' evancI�rs e

systématique des Jeux FIoraux n'est qu'une 'lll.anifes-
de supprimer la Bibliothèque de. VIch ..

Comme l!'S �e O 'tI A t t tation pm'ticulière de eeUe hostilité. l', ces' pal' ces
savaient cammen t utiliser le beau )atnl1.ent conS' rUI , I'

"

I C I) nlo"'cns que ,le Directoire enLend Téaliser unüe es-

o,n l'a ce'd'e' a' ·quelqu·e· dames de a- I.·OlX- l.oubo·e pour J . /

I C t�

pagnole, à laqí.lelle il voudrait assoóeT tous es a a-

qu'eUes y tiennent leurs séances et pu�ss�nt ,y pren��� lans! Mais cette méthode ne peut mener les Catalans
Ie tIle'. 'S'l' touta'fO'l', ·ce' dames sont. arnv'ee.s a acqueIl! I

..

l'
.

I
.

tv � �

, qu'à la rUI)ture des que CJ:L.ICS lens qUi .es un.lssen
'ce' habitudes si europ·éénnes et S.l n1ondalnes.. . dDt�

I d V h encore aux Espagnols! Les agents 'u uec OIre se

Quant aux ouvriers et aux �u tlvateurs ,e lC'�. qm ,

doutent peu qu'ils son1 eux-mêmes .des séparatistes
espéraient �atisf�i�'e '!eur� besoms de I�Clt;le, les aoents

iuconscients.
du DirectOIre mlhtall'e s en moqueul-, ,

illett.réeL'Espag"nc
,-

Le relèvement de J'Espagne, - cette épave jetée
à I 'üücident de ,I 'Europe pour entraver la marehe pro­
gressive de la vieille civilisation gréco-latine - n'est

pas, au fond, une question d'assainissement politique,
mais, tout simplelnent, une question de culture; ce

pays, 'qui prétendait 'conquérir le Maroc et y r'épandre
des bienfaits, n'est qu'un pays d'il'Jetl'rés.

On peut bien a.ffirmer cela, d'après les ,chiffres of­
ficiels rfournis par la Direction gé-néTale de statistique
de Madl'id. D'après le dernier recensement puhlié
par lacl i le Direction, le pourcentage des illettrés dé­

passe 52 % de la' totalit.é de la population.
Bien entendu, ce pourcentage oscille selon les Fro­

vinces; tanùis que dans 'cel'Laines régions du llord,

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/9/1924, pàgina 1


